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PARuTIONS

La pensée algorithmique : un regard historique,  Irem de lille, lille, 2016. ISbN 978-2-912-12632-0, prix : 10€

le groupe Emta (Enseignement des mathématiques par les textes anciens) de l’Irem de lille 3 a rédigé cette
nouvelle brochure à l’issue de stages de formation continue en histoire des mathématiques. dans l’introduc-
tion, les auteurs reviennent sur la notion d’« algorithme » pour montrer son importance dans toute l’histoire des
mathématiques depuis l’antiquité. « le regard historique montre alors une approche de la notion d’algorithme
qui est très différente de la notion imposée par le point de vue informatique moderne, où l’aspect numérique
est essentiel » [p. 2] les auteurs sont ainsi amenés à définir les algorithmes comme « ensembles de règles opé-
ratoires ayant pour but de résoudre un problème énoncé, au moyen d’un nombre fini d’opérations » [p. 1-2, sou-
lignés par les auteurs]. un algorithme peut alors être énoncé dans un contexte algébrique, analytique ou enco-
re géométrique. dans ce dernier cas, il est défini mutatis mutandis « comme un ensemble de construction qu’on
itère avec les mêmes règles, et qui amènent à la solution du problème en un nombre fini de pas » [p. 2].

la brochure sous recension est un recueil commenté de textes originaux. cela correspond précisément à l’esprit
du groupe Emta dont les membres veulent « revenir aux textes », c’est-à-dire, « chaque fois que c’est pos-
sible, lire les écrits des mathématiciens eux-mêmes, et pas seulement les livres d’histoire des mathématiques
» [p. 3]. dans ce recueil composé de huit chapitres, sont étudiés des textes datant de l’antiquité au XIXe siècle,
de la Grèce antique à a. l. cauchy (m. 1857).

le premier chapitre « monstration et démonstration en mathématiques chinoises » de Serge allegraud (p. 5-
52) est fortement original, notamment par l’approche linguistique qui y est développée. l’auteur interroge
le statut de la monstration (visualisation d’un résultat plutôt qu’une démonstration) dans les mathématiques
chinoises autour du XVIIe siècle. la rédaction didactique de ce chapitre le rend très accessible même pour
des non-sinologues. le second chapitre, de catherine Farjot, est centré sur « Euclide, théon de Smyrne, al-
Khayyam et l’algorithme d’Euclide » (p. 53-85). autour des livres V et X des Éléments, l’auteure montre le
passage des grandeurs incommensurables euclidiennes aux nombres irrationnels. dans la veine du chapitre
précédent, rossana tazzioli signe le troisième chapitre présenté comme des « remarques sur l’évolution du
concept de ‘nombres’ » (p. 75-85). d’abord, l’auteure s’attache au concept de « nombre » chez Euclide et à
son fameux algorithme. puis elle se focalise sur la résolution par radicaux de la cubique à la renaissance ita-
lienne et les premiers balbutiements des nombres imaginaires. dans le quatrième chapitre intitulé « dallages
de rectangles et algorithme d’Euclide » (p. 87-103), Jean-pierre lubet traite à nouveau de l’algorithme eucli-
dien mais dans un contexte bien précis : celui des dallages. cela lui permet de conclure notamment sur les
fractions continues et leur utilisation au XVIIIe siècle. les trois chapitres suivants sont signés par anne-marie
marmier. pour des époques bien différentes, l’auteure tente de montrer le rôle de la pensée spéculative dans
la pratique algorithmique : d’abord à partir d’un « regard sur l’arithmétique de Simon Stevin (m. 1620) »
(p. 105-121), ensuite à partir d’un second « regard sur certaines méthodes itératives de résolution approchée
d’équations algébriques » (p. 123-142) avec, en particulier, celles de J. l. lagrange (m. 1813), a. l. cau-
chy ou encore I. Newton (m. 1727). la dernière contribution d’a.-m. marmier (p. 143-157) porte, quant à
elle, sur les « fractions continues : première théorisations » avec un intérêt, entre autres, pour l’irrationalité
de e et de π. le tout dernier chapitre concerne les « algorithmes géométriques » (p. 159-179), indépendants
de tout aspect numérique. rudolf bkouche y développe le lien entre algorithmes et constructions à la règle
et au compas. Il expose enfin une « théorie de Galois des constructions géométriques » [voir p. 174-175].

cette brochure est très bien présentée (notamment pour toutes les figures géométriques), les textes originaux
sont divers, commentés avec précision et la problématique des auteurs est explicite. tous ces points en font
une brochure agréable à lire et tout à fait pertinente dans le cadre de l’enseignement secondaire d’aujourd’hui.

marc moyon (IrEm de limoges)
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